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Et se plaindre en tous lieux que sur leurs doctes

noms

Bile manque a verser la faveur de ses dons ?
Leur savoir a la France est beaucoup necessaire^
Et des livres qu'ils font la cour a Men affaire.
II semble a trois gredins, dans leur petit cerveau,
Que, pour etre imprimes et relies en veau,
Les voila, dans 1'jfetat d'importantes personnes;
Qu'avec leur plume ils font les destins des cou-

ronnes;

Qu'au moindre petit bruit de leurs productions
Ils doivent voir chez eux voler les pensions;
Quo sur eux Tunivers a la vue attachee ;
Que partout de leur nom la gloire est e'panche'e,
Et qu'en science ils sont des prodiges fameux,
Pour savoir ce qu'ont dit les autres avant eux,
Pour avoir eu trente ans des yeux et des oreilles,
Pour avoir employe neuf ou dix mille veilles
A se bien barbouiller de grec et de latin,
Et se charger F esprit d'un tenebreux butin
De tous les vieux fatras qui trainent dans les livres.
Gens qui de leur savoir paraissent tou jours ivres,
Riches, pour tout merite, en babil importun,
Inhabiles a tout^ vuides de sens commun,
Et pleins d'un ridicule et d*une impertinence
A decrier partout Tesprit et la science.
PHIL. Votre chaleur est grande, et cet emportement
De la nature en vous marque le mouvement:
C'est le nom de rival qui dans votre ame excite . .

IV

, TBISSOTIN, PHILAMINTE^ CLITANDRE,
ABMANDE

JUL. Le savant qui tantot vous a rendu visite,
Et de qui j'ai Thonneur de me voir le valet,
Madame, vous exhorte a lire ce billet.